TOUS  LÉS  ABSfiNS  N’ONT  PAS  TORT  , 


OU 

RÉPONSE 

DOMINE  SAiri/M  FAC  REGEM. 

. ^ 

Aux  fureurs  des  Partis  je  ne  vends  point  ma  Plume. 

E pitre  fur  l'îndépendance» 


EMbrafîer  la  querelle  de  rhonnête  homme  abfent , 
venger  le  jufte  opprimé , faire  rentrer  dans  le  néant 
Jè  fangeux  libellifte  , qui  cache  fous'  les  rofes  d’uit 
ftyle  pompeux  & entortillé  , le  fiel  amer  des  plus 
noires  calomniés  *,  voilà  , je  crois  5 mes  Concitoyens  ^ 
les  devoirs  les  plus  chers  de  l’Homme  de  Lettres  qui 
s’honore  de  probité  : je  me  fais  gloire  de  les  remplir. 

Je  ne  fuis  ni  Protégé  ni  Créature  de  Son  AltelTe  Sé* 
rénilîîine  Mgr.  le  Düc  d’Orléans  j mais  un  bon  &:  vrai 
Patriote  peut  il  voir  ^ fans  fiémir,  déchirer  foii  femblà- 
ble  par  des  hommes  affez  lâches  pour  lailTer  ignorer  à 
leurs  adverfaîrés  d’où  partent  les  coups  mortels  ^qui  leS 
aflafîinent  ? Qu’il  fe  préfente  un  Dénonciateur  , qu’il  y 
ait  une  aceufation  en  forme  ^ les  Tribunaux  font- là  j la 
Jùftice  ÿ fiegë  en  ce  moment  en  perfonne  ^ & le  dé- 
nonciateur ou  l’accufé  y ‘recevront  le  châtiment  diélé 
par  la  Loi.  Mais  plein  de  terreurs  fecretes  , & dans 
i’efpoir  de  l’impunité  ^ s’envelopper  de  voiles  épais  > 
pour  terralTer  un  courageux  ennemi  que  l’on  n’ofe  at- 
taquer en  face  , eft  une  trahifon  que  tout  bon  Citoyen 
doit  réprouver.  Je  fuis  Citoyen  ; je  dénonce  aux  Mi- 
niftres  de  la  Loi  tous  les  Libelliftes.  Je  réclame  hardi^ 
ment  l’appui  des  Tribunaux,  pour  les  anéantir,  comme 
Un  des  fléaux  les  pliis  funeftes  qui  puiffe  affliger  la  So  ♦ 
ciété. 

En  attendant  que  la  fage  adminiftration , que  lîouâ 

A 
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. verrons  fans  doute  fortir  du  eahos  informe  jo{i  nous  vi- 
vons , aye  pu  pren^dre  des  mefures  , pour  forcer  au  fi- 
lence  ces  Auteurs  fcandaleux , mille  fois  plu,  dangereux 
que  le  fatal  Reverbere , dont  on  a trouvé  moyen  d e- 
, teindre  la  fureur  meurtrière  : j’invite , au  nom  del’hon- 
iieury  tous  les  Littérateurs  honnêtes  à réfuter  ces  infâ- 
mes reptiles  , qui  , fe  gliffanr  chez  les  meilleurs  Ci- 
toyens  , par  mille  fentiers  tortueux  , bafardent  tout 
perfuades  que  leur  marche  fourde  ne  doit  être  ho- 
norée que  d un  profond  mépris.  Il  eu  efi  temiis , Sâees 
qui  de  vos  cabinets  didez  des  Loix  à rUuivers  ; mon- 
trez-vous , faites  briller  la  v-éfité  y rendet  jfiftice  à lâ 
vertu  : & par  la  noble  fermeté  de  vos  éftimables  Ecrits 
tontraignez  ces  boutes-feux  , ^qui  ne  veulent  que  le  dé.’ 
lordre  , a rougir  de  leur  forte  impudence.  ^ 

1»  f ’j”®*  Coueitoyens , connoiirer 

/le  Libelhfte  : enveloppe  des  ombres  les  plus  épailfe?. 
il  porte  fes  coups  a la  faveur  de  robicurité.  Deux  Fu  - 
nés  , toujours  à fes  côtés  , fans  celfe  loat.occupées  à 
préparer  les  venms  de  mille  afpies , d’autaui  de  feipeus 
Sc  deviperes;  c eft-la  1 encré  dont  la.troifieme  Eumé- 
mde  entretient  perpétuellement  fon  iütarilîàble  & dé- 
goûtant  cornet.  Jamais  fon  cœur  impie  neut  le  nîaifirde 
rendre  grâces  à l’Auteur  de  là  Nature  de  fes, infinis  bien- 
taits.  Le  Soleil  régénérateur  de  fUnivers'  ofTufque  fa 
vacillante  paupière.  Son  génie , toujours  porté  au  mal , 

1 éloigné  de  toute  admiration.  Il  voudroit.rtrouver  im’ 

parfaits  jiifqu  aux  plus  beaux  chefs- é’œuvres  de  la  Divi , 
lîite.  Lb  front  fourcilleux  , fœü  cm^e  , [Je  teint  blême, 
la  figure  allonpe , 1 ame  , fî  on  peut  lui  en  üippofer 
une  , toujours  bourrelée  de  remords  j maigre  des  prof- 
pentes  d autrui , il  traîne  aux  yeux  da  la  multitude  qui , 
fans  le  connoitre  le  fuit  à fon  afpe^  finilke  , un  cada- 
vre  chancelant  qu  aucünes  v'ertus  n’habiterent  jamais  ; 
enfin  , pour  le  peinte  en  deux  mots  ^ le  moindre  mal 
eft  celui  qu  il  a fait  : il  éft  toujours  infiniment  au-deffous 
de  celui  qu il  médite.  II  tomberoit  de  lui- même,  fî  k 
mechancete  Sc  liujuflice  ne  lemportoient  chez  Thu- 

fens  & l’équité.  Le  Libellifte 
\ ^ objet  efl  élevé  , plus  il  offre  de 

pnle  a la  mabgnité , parce  que  le  nom  de  la  perfonne 
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ou  dé  l’œuvre  qu’il  déchire  , illujlre  Ton  pitoyable  pam- 
phlet , & en  lui  procurant  Je  débit , le  dédommage  , par 
la  fatisfacJ:ipu  de  fou  avide  cupidité,  du /àcrifîce  fait  à fon 
amour-propre  , par  le  fecret  que  fa  turpitude  le  force  à 
garder. 

L’Auteur  du  Dominf  , falvum  fac  Regem  , priere  que 
tout  bon  Fiançais  répété  perpétuellement  du  meilleur  de 
fon  cœur , nous  fournit  une  preuve  complette  de  cette 
audace  démefurée  ^ puifque  dans  Je  même  moment  où  il 
profane  le  nom  chéri  du  Roi , par  des  éloges  dont  là  plu- 
me envenim.ée  détruit  lé  mérite  , il  navre  le  cœur  d^e  cet 
excellent  Monarque , par  les  farcafmes  facrilèges  qu’il 
ofe  fe  permettre  contre  fon  augufte  époufe.  Français  , 
redoutez  le  poifon  que  diliille  à longs  traits  la  plume  vé- 
nale de  celui  qui , fans  fe  montrer  , ofe  tout  attaquer. 
Celui  qui  ulcère  le  cœur  du  meilleur  des  Rois  , en  le  bleF 
faut  dans  la  perfonne  de  fon  époufe  , pouvez -vous  le  re- 
garder comme  bon  Citoyen  ? Quelle  confiance  pouvez - 
vous  avoir  eu  lui  ^ fi  .vous  le  jugez  indigne  de  ce  titre 
précieux  ? Confidérerez-VQUS  comme  votre  ami  celui  qui 
agit  contre  le  droit  des  gens , & qui  .viole  rhofpitalité 
en  infuîtant  à votre  Reine,  qui  eft  venue  confidemment 
au  milieu  de  vous , yops  faire  oublier  par  fes  bienfaits  , 
les  propos  fcandaleux  que  fes  ennemis  répandoient  con- 
tre elle  en  fon  abfence. 

Ce  miférablc  pamphlet  fait  fprtune  ! Mais  fuivez-Ie 
avec  moi , voyez  quel  tiffii  d’invraifemblances.  Je  ne  re- 
lèverai qiie  le,s  plus  fortes  , & je  tâcherai  de  paffer  fous 
fileuçe  la  plus  grande  partie  des  horreurs  qu’il  contient, 
pour  ne'pas  augmenter  leur  piiblicité..D’abord,  à la  page 
9 , if  vous  prié  de  fuppléer  par  la  fuffijance  de  vos  réflexions 
particulières  , k tinfujfifance  des  faits  qui  lui  ont  épé  com- 
muniqués ; c’efi:  comme  .s’il  vous  difoit  : a Je  connois  la 
» force  , . Ja  Dextérité  , la  foupleiîè  , l’entortillage  de 
».  monftyje  , .il  exaltera  vos  jêtes , & vouspenferez , & 

vous  yerfez  mjîme  , ce  que  je  n’ai  pas  écrit.  Les  faits 
».  m’ont  imairqué  , mais  votre  imagination  échauffée  y 
»'  fappléera  ». 

Un  Anonyme  , mes  Compatriotes , en  vous  priant  de 
fuppofef  des  ;faits  , parce  qu’il  n’en  fait/pas  , pqurroit-iJ 
afioiblir  en  un  moment  les  fentimens  que  votre  vérit<i';, 


(4.) 

bîc  âmi  n a pu  acquérir  que  par  des  années  de  bîenfar* 
^nce , dont  vous  avez  profité  , & que  vous  oublieriez  ? 
français  , vous  pouvez  être  légers  , mais  vous  ne  pou- 
vez être  ingrats.  Je  fuis  donc  fondé  à me  rendre  pour 
O*  A,  0.  appellaiit  du  tribunal  de  votre  légéreté  , à celui 
Si  vous  defcendez  en  vous  mê- 
nies , fi  vous  réfléchifiez  un  moment , quelles  que  foient 
les  apparences  , alors  qu’il  n’y  aura  point  de  preuves  , 
alors  quil  s agira  de  condamner  vôtre  bienfaiteur  , vous 
vous  demanderez  6ù  eft  le  dénonciateur  ? quelle  efi:  fa 
vie  ? quelles  font  fes  mœurs  ? Je  n’ofe  répondre  à ces 
queltroHs  5 mais  tournez  le  feuillet , & vous  ne  verrez 
qu  un  Anonyme.  Pour  intére/fcr  davantage  fés  lêéfeurs- 
« faire  valoir  les  traits  énvenimés  qu’il  décoche , il  larde 
fon  ouvrage  des  noms  refpeaés  & chéris  de  la  Fayette  . 
de  Bailîi  5 &c.  &c.  Il  leur  rend  juftice.  Ignore- t-il  donc  * 
cejavant  Anonyme,  que  s’il  étoit  polTîMe  de  faire  pa- 
rôitre  aux  honnêtes  gens  la  vertu  odieufe,  les  louanges 
répétées  que  lui  rend  i’homme  vicieux  , pourroient  feules 
operer  cette  étonnante  métamorphole  ? 

n vous  préfente  enfuite  une  fpéculatîon  horrible  » 
aufii  feuffe  dans  fes  principes  que  dans  fes  conféqueii- 
ces , & finit  , on  ne  fait  trop  pourquoi  , après  avoir 
compromis  les  noms  de  Banquiers  Citoyens  & Etran- 
gers, dont  apparemment  il  a eu  oGcafioii  de  trouver  les 
bqurfes  fermées  , par  rejetter  fur  S.  A.  S.  tout  l’odieux 
a un  complot , qui  n’a  fans  doute  exifié  que  dans  fou 
cerveau  gangrené, 

O mes  Concitoyens  I nos  plus  dangereux  ennemis 
ne  loin  pas  ceuxqm  , fe  préfentant  des'antnous,  nous 
offrent  un  combat  éga  1 ; mais , défions-nous  de  ceux  qui 
travaillent  dans  les  ténèbres.  Mille  écrits  incendiaires 
lont  en  ce  moment  répandus  dans  cette  Capitale  : les 
uns  fe  dirigent  contre  nos  vertueux  appuis  , fiailli  & la 
t ayette  ; d’autres  cherchent  à jetter  fur  les  dignes  repre. 
letitans  de  la  nation  , des  ridicules  qui  ne  retombent 
que  lur  eux  5 ceux-ci  cherchent  à ternir  la  réputation 
au  zele  partilàn  & du  premier  rfiofenr  de  la  liberté  ; 

3 altérer  la  fatisfaétion  d’un  bon  Roi, 
<jm  le  félicité  de  fe  vtfii-  au  milieu  dé  iès  Vtifans , & fe 
répandent  en  inveaivés  contre  l’époufe  qu’il  chérit.  Le 


Minîilere  public , occupé  de  chofcs  plus  efTentîelles  , a 
craint  , fans  doute  , de  leur  donner  trop  d’importance  ^ 
& a pcnfé  que  le  mépris  , avec  lequel  il  les  voit , deiîll- 
leroit  les  yeux  des  honnêtes  gens  , & feroit  tomber 
d’eux  mêmes  des  écrits  qui  n’ont  de  valeur  que  par  la 
calomnie  , contre  laquelle  les  vrais  patriotes  doivent 
être  dans  ces  temps  de  crife  plus  en  garde  que  jamais. 

Je  vous  l’ai  dit , je  vous  l’ai  déjà  prouvé  , le  Libellifte 
ne  refpeêJe  perfonne  , pas  même  lui  , puifque , dans 
le  même  Ecrit , comme  je  vous  le  ferai  voir  tout-à- 
riieure , il  ne  rougit  pas  de  dénigrer  celui  dont  il  a 
voulu  fe  rendre  l’apologifte.  Auparavant  ^ voyons  ce 
qu’il  nous  dit  de  M.  l’Evêque  d’Autun  , qu’un  peu 
plus  haut  il  nous  avoit  dédgné  comme  tendant  aux 
Sceaux  ou  au  Contrôle-Général  des  Finances.  Ce  hardi 
Libellifte  , qui  paroît  décidé  à fe  déclarer  incognito  l’en- 
nemi de  tous  les  honnêtes  gens , veut  ici  ridiculifer  iès 
grandes  vues  patriotiques  fur  les  biens  du  Clergé  que 
l’AlTembiée  doit , dit-on  , définitivement  décréter  au 
premier  moment.  En  fuite  , oubliant  bientôt  qu’il  a 
préconilé  le  courage  & les  vertus  patriotiques  du  jeune 
héros  de  l’Amérique  , un  des  premiers  foutiens  de 
notre  liberté  naiifante  , il  le  préfente  comme  un 
étourdi , s’oubliant  allez  , pour  manquer  eirentiellement 
au  premier  Prince  du  Sang  de  France  , à un  Bourbon  j 
dont  le  nom  chéri  des  Français  eft  refpeéJé  julqu’aux 
limites  du  monde. 

Si  le  brave  la  Fayette  eût  eu,  comme  le  prétend  le 
lâche  Auteur  que  je  réfute  , à fe  plaindre  du  premier 
Prince  du  Sang  , fans  doute  , il  eût  été  lui  en  deman- 
der raifon  : & Philippe  de  Bourbon  , Duc  d’Orléans , 
eft  trop  jufte  & trop  brave  , pour  fe  refufer  à réparer 
de  quelle  façon  que  ce  fût , l’outrage  par  lui  commis. 
îVIais  5 n’en  doutons  pas , mes  Concitoyens , ce  plat 
Zoïle  vouloit  en  même  temps , & d’un  feul  trait  de  plu- 
me , couvrir  de  ridicule  deux  perfonnes  également  ref- 
peéiables. 

Qui  peut  donc  enhardir  aînfi  ces  mauvais  génies  in- 
vifibles  & impalpables  ? Le  patriotifme  de  celui  dont 
il  fe  déclare  l’ennemi  ^ la  rage  de  quelques  mauvais 
Citoyens  , furieux  d’avoir  vu  un  Prince  magnauîme 


leur  iltontrér  Tcxèniple  de  ia  vertu  , en  fe  réunifFant 
des  premiers  à la  partie  faine  de  l’Etat  ^ le  défefpoir  de 
le  voir  toujours  exciter  le  patriotifme,  & faire  le  bien. 
Ce  qui  irrite  leur  jaloulie  , e’eft  la  honte  de  ne  pou- 
voir fuivre  des  exemples  qui  coûteroient  trop  à leur 
î^yarice  ou  à leur  amour-propre. 

. Vqilè  , Français,  les  motifs  des  libelles  dont  vous 
êtes  infeâés  ^ que  vous  ne  verrez  s 'éteindre  que  quand 
vous  ferez  aifez  courageux  pour  ne  les  plus  acheter  & 
même  pfofer  de  les  lire,  quand  on, vous  les  donnera 
pour  rien,  comme  celui' ei,  qii’on  diftribiîoit  gratis 
vendredi  au  foir  au  Pajais-Royaî.  Rendez  julRce  à votre 
Bienfaiteur  , revenez  de  votre  erreur  avant  fou  retour  > 
évitez  de  rougir  à la  vue  du  Jufte  ^ rien  ne  pourra  chan- 
ger fbn  cœur  qui  vous  eft  dévoué  5 mais  combien  ij  fe- 
roit  humiliant  pour  vous  d attendre  trop  tard  à lui  ren- 
dre des  fentîmens  qu’il  n’a  sûrement  jamais  cefîé  de 
mériter  ! N en  doutez  pas  , notre  Roi , à qui  nous 
devons  toute  notre  confiance  , ne  l’auroit  pas  honoré 
de  la  fie  une  , fi  les  foupçous  que  l’on  cherche  à faire 
naître  dans  vos  âmes  aimantes  5c  reconnoiffantes  , 
euUent  été  fondés.  Il  ne  vous  auroit  pas  lailfé  pour 
gage  de  la  pureté  de  Ton  cœur  , fa  rejfpe(^able  Epoufe 
5c  fes  Enfans  , qui  ne  femblent  refter  au  milieu  de 
I3  Capitaîe  , que  pour  déconcerter  la  calomnie.  ' 

. Comblé  -des  bontés  d’un  Roi  qui  l’aime  , de  la  ten- 
drelfe  d’une  Epoufe  qu’il  chérit  , entoiué  d’une  faibille 
dont  n efi:  l’idole , ne  pouvant  point  former  de  vœux 
du  côté  de  la  fortune  , que  peut  defirer  un  Duc  d’Or- 
léans , ^>reir!ier  Prince  du  Sang  de  France  ? Vptre-af- 
fçé^n  , Français^  ^L’ayant  obtenue  , ïl  ne  lui  reftoit 
plus  quhm  veeu  à former  5 .‘c’étoit  de  la  conferyer.  Cer- 
tainement Ton  fort  efi  plus  digne  d’envie  que  celui  de 
bien,  des  Rois.  Jettez  un  coup-d’œil  fur  fa  eofiduite  , 
& tant  que  vous  n’aurez  .aucune  conviéfion  contre 
lui,  vous  ferez  naturellement  autoriles  à penfer.avec 
moi  , que  toutes  les  calomnies  dont  il.  eft  robjet  y 
font  fans  fondement , comme  les  horre,urs  rendues  pu- 
bliques contre  les  deux  dignes  proteéfeurs  de  notre  li- 
berté & -de  notre  bonheur. 

Vient  eiîlüité ‘une  diatribe  infernale  contre  le  Comte 
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^"dons-Iu:  grâces  du  bien  qu’il 
wit,  oublions  Je  palfe  , profitons  du  préfent  &s’ilea 
tiaiigereux,  gardons-nous  de  l’avenir. 

ioi^rTp  caii^^/geinco  jjo/i’ifut,  l’auteur  fait 

jouer  le  Koyaume  de  France  à paire  ou  non.  C’eft 
ICI  ou  toute  fil  inonftriiofité  ic  montre  à décourert^ 
ne  pouvant  rien  dire,  il  avoue  qu’ü  fuppofe.  Eh  ! m! 
1 Anouyir,e , que  ne  l’aunonciez-vous  en  coiimiencani  ? 
Vous  in  auriez  évité,  ainfi  qu’à  mille  citoyens  pôufféi 
par  leur  curiofite,  la  peine  de  lire  la  fécondé  page. 

' I ^‘ppofant  oC  coiijeéfurant , fauteur  arrive 

a Londres,  ou  il  fe  complaît  à rendre  juftice  au  Prince 

de  Londe,  pour  faire  une  nouvelle  fortie , pleine  d’in- 

vcaives  contre  M.  le  Duc  d’Orléans.  11  ^eft  pas  de 
notre  1 atne,  mes  concitoyens,  l’écrivain  de  ces  infer- 
nales impoftures  j car , s’il  étoit  notre  compatriote,  il 
feroit  comme  nous,  perfuadé,  que  fi  tous  les  Français 
font  égaux  en  valeur , a plus  forte  raifon  cette  égalité 
cioit  rcgner  entre  deux  Bourbons.  • . 

Avec  un  peu  d’attention , rien  n’eft  fi  facile  que  de- 
Jvaner  dou  parteut  ces  libelles.  Tous  ont  un  même 
elpnt , tous  prefentent  les  mêmes  Mées  ; tous , en  atta- 
quant  le  Prince  ami  du  peuple,  attereut  M.  Je  Comte 
de  Miraoeau  , s égayent  lur  les  bons  patriotes , & taxant 

de  WTÏ"  ^ Evêque  d’Autun;,larcequ’iî  s’effome 
de  tdire  le  biep.  Tous,  comme  celui-ci  ÿ s’évertuent  à 
lancer  des  quolibets  à l’AlTemblée  en  général.  Avec  qud 
plaifir  1 auteur  du  /u/virm  fe  plaît  à fuppofer 

quun  Député  de  Bretagne  a dit,  y a llaucoup 
ee  coquins  a l AJJemUéc.  Dans,  un  autre'  endroit,  d 

tôraflemhr’T  menaçant  de  voir  bien- 

tôt aliembler  les  Provinces,  pour,  dit-il , vio/rr  hurs 

mviolabUs  enjans.  Jugez  a préfent  fi  tous  les  abfens  ont 
tort,  & fi  vous  devez  ajouter  foi  à cet  écrit  fcanda- 
leux  qm  n a fiiit  beaucoup  de  bruit  que  parce  que , pour 
lui  donner  p us  de  publicité,  on  en  a diftribué  gratis 
quelques  mille  , encore  Dimanche.  ^ 

Quand , mes  concitoyens  , jouirons-nous  de  cette 
rauquille  lil^rte  ,pour  laquelle  nous  nous  donnons  tant 
de  peines  ? Quand  fortirons-nous  entièrement  de  faf- 
freufe  anarchie  , dans  laquelle  nous  ont  nécelfairemeat 


( * ) , ■ 

jettes  les  c/ifes  que  nous  venons  d^éproiiver  ? Quand 
ceirerons-nous  de  confondre  ces  deux  mots  fort  éloignés 
d’être  fynonymes  : liberté  & licence?  Temps  heureux, 
venez  dédommager  d’honnêtes  &c  courageux  citoyens 
des  fatigues  qu’ils  fupportent  avec  tant  de  force  8c 
de  courage  ! Nobles  Repréfentans  de  la  Nation , hâtez 
vous  d’achever  de  mériter  la  couronne  civique , qui  eft 
due  à vos  glorieux  travaux  & que  nous  auroris  tant  de 
plailir  à pofer  fur  vos  fronts  , ra'yoïinans  de  fatisfaélion  , 
lorlqiie  vous  aurez  rétabli  l’ordre  après  lequel  nous 
foupirons  tous.  Alors , lâches  Zoïles  , forcés  de  vous 
foumettre  à de  fages  loix  , vous  ferez  contraints  de 
modérer  le  fiel  que  vous  verfez.  Le  fage  pourra  feu  1 
marcher  la  tête  hautes  & vous , retirés  dans  vos  infâmes 
repaires,  vous  ferez  obligés  de  vous  y enfevelir.  ou 
d’emprunter , fi  vous  voulez  voir  le  jour  , le  mafque  de 
riionnête-homme  , fa  plume  fi  vous  voulez  écrire. 

attendant , grâces  foient  mille  fois  rendues  au  Roi 
citoyen , par  qui  nous  alpirons  au  bonheur....  Domine  , 
falvum  faç  Regem. 


AVIS. 

î indignation  que  j'ai  rejfentie  à la  leâatç  du 
Jaihelk  que  je  réfute  ^ ne  m'a  pas  permis  d'épuret 
mon  fiyle  ; je  prie  le  Lecteur  (Lavoir  de  l'indulgence , 
& de  faire  attention  que  le  cti  du  fentiment  ne  peut 
être  étudiù 


